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Sa glorieuse carrière s'ouvre, se poursuit et s'achève ;
et, bien qu'encore loin de sa fin, l'écho <l'une plainte
adoucie par la foi se retrouve encore

," uand on a consumé sa vie dans un travail lésin-
et qu'à la finT 'une ongtue carrière 0n voit la

hcultée esachoses l'emportersur le désir et les efforts,
le, sans se détacher dui bien, éruel'ameriltume
" sacrifice q(ui n'est pas récompensé, et elle se tourne

vers Dieu îdans une mélancolie que la vertu condamne,
mais <lue la bonté divine pardonne."

Oui, Certes, elle sera partlonnée, îcar elle ne dIégenère
Jamais en malsainte rancune, en sombre et aier deco-
ragenlent ; elle se révèle et s'épure d(ans un flot de po('é
ste et de charité, comme dans cette pé'roiaison d'un di5 -

o'urs, l'un( des ierniers qu'il iîronîomî:a avant de îmou-
l'il'

.île t latcaul)iatIc, oce< sous le loid s deli
glo'e et les années, se retrouvait un jour aux borIs
,Solitaires duL .ido, à l'extrémité des lagunes de V'nis<.
, ciel, la nier, l'air, le ivage les iles et l'horizon( le
l'italie, tout se représentait aux regards du poile econiue

I lavait autrefois Inir. C'était bien là Venise ave'c
ses coupoles sortant les eaux c'était le lion de Saint-
Marc avec sa fameuse inscription : 1/ i" /(i, Mar,

to arp/i. C'étaient les mênes silen<leurs obsciur-
Cies dans la défaite et la servitude, mais empruntant
aux ruines un charime qui n'avait point péri ; c'était
enfin le même spectacle, les m^nme bruits, le même
Silence, l'Orient et l'Occident réunis en un point glo-
rieux, aux pieds <les Alpds iluminées de touts les sou-
venirs de Romle et <le touts ceux <le la Grèce. ('een-
dant le vieillarl demeurait l>ensif et triste il lie pou-
vait croire que ce fût là Venise, cette Venise de sa jeu-
ne(sse <ti l'avait tant ému, et, comprenant que c'était
lui seul lui n'était plus le iêmIie, il livra aux brises <u
la 'ner tlui le sollicitaient en vain cette parole mlant
colique :" Le vent qui souttle sur une tête dépouillée
ne vient d'aucun rivage heureux!"

, Pour moi, enIiîr metrouvant en présence (l'une

cen( <iiui fut ma première initiation a la vie publique,
je n'éprouve point, malgré la <lifférence <les âges, un si
cruel désenchantement. Il mue semble que mua jeunesse
revit dans celle qui m'entoure, et, au bruit <le vos sym-
Pathies pour nos hetretx triomphateurs, à la pefisée
des joies plus intimes et lus profondes lui vont sortir
dl, cour de tant de mères, je me <lirai à moi-m11me1,
cltent et consolé " Le vent qui sotßile sur une tête
délpouillée vient quelquefois d'un rivage heureux."

(es derniers mots lisent oi t acordaire vint chercher
sfeS consolations, les seuIes qu'il ait voulu goûter, parce
lu'elles le remettaient en contact avec des âmes lui lui
raPpelaielnt la jeunesse de' Stanislas et les compagnons
dOzanain.

NOUVELLES DIVERSES

(naninonce la mort de M. ELti'nnu ' Plch, de Saint-
Charles (le Bellechasse, âgé le cent ans.

-o-
1Deux enfants, âgés respectivement d'un an et quatre

ans, ont été abandonnés par l'urs parents, à Saint-Ray-
ond et conduits à ui asile.

-o-
PROGRe s.-On se propose d'établir, sur l'une îles tours

e .l'hlÔtel-de-ville de Montréal, un observatoire où seront
ft Plusieurs fois par jour tles calculs météorologiques.

--o-
,rM. Félix Fortier, greffier lu conseil exécutif, vient
etre mis en retraite. Il restera cependant en fonctions

usqu'au ler de juin.
-o--

Il est rumtneur à Winnip<'g <1ue l'hon. M. Cauclion a
tention de se porter candidat dans la province du

anitoba aux prochaines élections fédérales.
-o-

Y a quelques jours, M. dean Charlebois et ses deuxn fanit, âgés respectivenient de sept et onze ais. tra-
aient le pont de glace d'un lac, dans le distIrict de

Gatineau.E Ln voulant sauver leur liqe <îui venait
l'enfoncer. sous la glace, les deuox enfants se noyil'int

avec lu.

-o--
nenouvelle loi <des Etats-1 nis va pe'rme<.tui au

'faitres dle poste d'adlministre<r le' sermnent <le iecevoir et
le renplir tous les devoir's d'un officiel' <1< douani dlans
e cale livres implortés par<1 la poste. Il nious seml)e

înuepareille mnesure'< pourrait avec avamntage ê-tre aI-

frois et tilles epoésàl arqeietpsd

n,à Newv-York, se sonît mmises en grè<ve afin dl'ob
r unle rois ntationi de gages det dlix pouîr cenît. Ie )<ux
e~ tra cents per'sonnes vont se tmouve'r sanis empiîloi
aifficulte ne se rèle' pas.

-o-
(nejue veuvi~e quui pleuire sou umari ressembîle à

~bâton debois vert jeté sur' le f'eu: il p<leurîe par tit
tquand le coeur est près de s'enflamnmer.

UN HOMME DE BIEN

Il v a rIuelqies semaines mourait a iParis M. l'abbé
I Baron, un les aiu(ers militaires qlue les radicaux ont
chasses, par liai ne de la religion, de l'ariée francaise.
L'Unirors consacre a la mmoire (le ce saint prttre les
lignes suivantes, renfermîant le récit d'un des faits les

lus toucliants, sans contrelit, aiquels ait jamais rdonne
lieu la passion lu salut des âmes.

Nous voudrions ajouter un mot à l'hommage Si Vrai.
i toucliatt <ans sa simiip)licit, (1rentdu par la presse ca-
hliuu et spécialemnt ai l' eis, à la iémoi re <e

M. l'abbé Iaron. Nous avons connu cet litiible et ad-
iiîîrable l ritre, avant <ilu'il fût aumnnier nilitaire a
'aris, au t el> s ou, vicaire dle paroisse a &Douai, il jetait

ses p remiiî'res tiaimmtes sacenlotales. Voici le trait <lui
n1ous lut alors raconte le li. Il lious seiiIle coimpa-

rable à ce <ju'on lit <le plus beau dans la vie (les saints
l L paroisse oùUî l'iaI aron (eeait son ministère

possdlait alors iin épicier Iibre-peiscuir, (ui s'é<tait j uré
le 1101111i i ahe. et picier, on le voit, avait de-

vaicé les teiips: c'etait it irecurseur. Heureusement

pour li, il avait une fenmme aussi pieuse qu'il (tait
imîpie. Elle lenandait avec larmes au Seigneur la con-
version le soit niai, atteint d'une maladie de poitrine
innrable i iais elle n'osait rien lui demander à lui-
ine : ca ses pirelliires tentatives avaient aiené pour
seul résultat ii <éluge <le blasphièiues et un renouvel-
leient <le fureur anti-chrétienne.

SUn jouilr îemdant, voyant les forces 1u malade
<Clélier, et les signes <le la mort se mnaifester sur son
visage, elle prit son colrage a leux imains, alla trouve r
l'abbh laron, son confesseuir, et le supplia de veiur
tenter piès <lu mi ou rant lii premier et dernier elfort. il
v consentit, nia, auferi ilson âie, et ne tarda pas a
pénétrer <Lais la edout able <lmeri îe où l'aitendait un
si rude combat.

A la vue d1u prêtre, le ialleutreux pâlit <le fiireur.
Sombre, l'air farouche, il semblait le devorer des veux.
Le ministie le Dieu s'approche de son lit, lui demande
(le ses nouvelles, essaye de le consoler : pas d< réponse.
il insiste, se penclie sur la couche le <louleur, pro-
nonce le nom11 de Jeésus-Crist. A ce nom de piété, le
moribondl se redresse en rassemblant toutes ses forces

pourîun suprême outrage ; il n'y peut réussir ; le cra-
chat retoiibe surî sou drap.

Sce iioiient, l'aBé Raron eut une inspiration su-
blime. Il rapprocha son visage de celui du mourant,
colla presque sa leau sur la bouche humide de bave, et
dit avec un accent île tendresse indéfinissable : " Ne
vous fatiguez pas, mon ami. Si cela vous soulage de mue
cracher à la figure, tenez, voici ma joue." Puis, priant
Dieu, il attendit l'outrage.

" Au bout d'un instant de silence, il sentit tout à
coup une main tremblante qui l'attirait ; une larme lui
mouilla le visage. C'était le moribond qui pleurait. La
charité héroïque du ministre de d-ésus-Christ l'avait
changé, converti en un clin <'cil, et d'un impie, d'un
blasphéniateur, elle avait fait un pénitent et un chré-
tien.

" Pleurant à son tour et rendant grâce au Dieu (le
miséricorde, le prêtre confessa le mourant, lui apporta
les derniers sacrements qui furent reçus avec la plus
touchante dévotion. Le bienheureux converti expira
quelqunes heures après, dans les bras et sous la bénédic-
tion de son sauveur et, comme le bon larron, il entra
sans doute tout droit au paradis."

Voilà ce que nous avons su et ce que nous avons
voulu dire de l'abbé Baron. N'est-ce pas une belle orai-
son funèbre

A. DE SÉGUR.

Mères! Mères!! Mères!!!
Etes<uis troublées la nuit et tenues éveillées par les soif-

frances et les gémissements d'iin enfant qui fait ses dents ? S'il
"n est ainsi. allez chercher tout de suite unle bouteille de Sirop
Calmat de ime Wins/ow. Il souilagera immnédiateiment le
pauîvre petit nalade-eela est certain et ne saurait faire le
moindretdoute11. Il niy a tpas une mère au monde qui, ayant
usé de ce sirop. ne vous dira pas aussi tt qu'il met en ordre les
intestins. donneî le repos à la mère. soulage l'enfant et rend
la santé. tLes effets tiennent de la nagiu. Il est parfaitement
inoffe.nsif dan.s tous les cas et agr 1<éab à prendre. Il est or-

é par li le plis alcinlis et les eilileurs i<bl.'ciis du1i
seuxe fémiin auIx Eta<ts-tnis. Les inîstructionîs nîéeessaires pour1
faire usage' dui siro<p sonît donnélies aver <lhaque b<outeilte.

tUne t<oux <t uint al1d goirge do i vent étre arrêtés. La nêgtli -

gene<5 es souvenlt ta <«luse d'unie mialaudie de p umnou <d1î'unie

<ons nimpt iîo intrahli'. Lis TIroch isques de Brown p<u <ltes
Brîuiwhiite's lia îausent aucuniî dlanger à lestomuaî commîiîe un

sirlot, t peto ratb.s, maiis agissent (direeent su 51r tles parties

mauîtlads s îoulagenit t' Irritation1. guéri ssent 'A sthmne, Brîîn-
ehites. Rhumeiîs, tCatarrhies et mîauix île Gor<ge. <et les autres mai-

taadies auîxquellet<s sonît sujet S les <orateurs pulies et ltes 'hanitires.
I ((puis 3O anis que1 <<s Troch<isque# s sont< <en usage, ilts n'onit fait
que< gagnier e'n p« otlrité. ( 'e iîst rienî di n1'euft. mlais ils ont
étc e.xpérimen'ltés dlepulis bienî loii<nems et ils o<nt nmérité d'être
ranigés au nombut re dle <es raîr<s remèdeîl<s qui tpr<ocurenît unîe gué-
risoni certaine dans le siècle <<i nios 'vionis. Vendu partout à
25 cents la botte.

Décès
En rette vil le, te 5~ coulant, à I âge dle sept moîis, Marie-A lie

Bltanche-Eulatie, enîfant dle M. .Jeanu Marcil épicier.

Le monde médical.
Dans une discussion entre deux médecins très vio-

lents qui s'insultent
-Nlénagez-miioi, confrère, j'ai la gravelle
-Vous avez ,la gravelle ? Eh bien, raison de plus

lolr ne pas me jeter la pierre !

T<oujurs prro/pa.-O)n lit dans le Star, de Wash-
ingtonî, 1). C. q i'le sénuateuir Jamîes C. Bilaine, qui a
sovnt souffert lu rhiumiatisne, achète maintenant de
l'Hluuile dI St. dacob pour s'en servir plus tard, s'il res-
siitaît <le iouive'lles douleurs rhumatismales.

Maladies du Foie, îles IRognonis et (le Briglt.-Un
remède certain <pui détruit le germe de toutes ces mala-
dies est certainemiient au-dessus de toute valeur. Vous

trouvierez ce remède dans les Amners de Houblon. Les
ce'tificats de vos voisins q1ui en font usage vous le
prouveront.

LES RCHECS

Montréal, l muai 1882.

Adressez les communications concernant ce département à

0. TRiPI':, 698, rue Saint-Bonaveiture.

SOlUt'I'ONS JUSTES

NN. : N. - MM. Eusèib 'J. Mauriin, Qiuébec N.t Guérin,
Mi<ntréal :F. Hl. Gingras, Trois-Rivières ; L. O. P., Sher-
brook' ;l. )argis, N. Fbien, M. Lafrenaie, Montréal ;-Un

amateur, 'rrebonne ; N. P., Sorel :H. 1upien, V. Gagnon, S.

TudieuQubi Pu Parais. St-Je(ani.

PROBLPSME No. 309.

C omposé par Mlle .1. M. Jto.i:s. Londre s.

NOIR.-6 piecc.s

ai.ANcS.-4 piè'es

Les Blan's jouent et font mat en 2 coups

SOLUTION.-No. 308.
Blancs.

2 P fait 'T
3 T Se T 1), mat

2 P fait D
1) 3e C' 1). mat.

Noira.

t R 8e T
2 R 7e T

Si : t R6eT
2 R 5e 'T

APPROVISIONNEMENTS POUR LES PENITENCIERS

D ES SoUMPSSIONS cachetées, poirtit la suiscription Sou-
imissions pour approvisionnements." seront reçues au bu-

reau( lu Préfet di I'éniteiiier de St-Vinuent de Paul, jusqu'au
treizième jour de MA 1 1i82., à midi. de personnes désirant pas-
ser uno mtrat pouir fouîrnir Il instituition telles quantités des

articles ci-desso<us mentionnés, savoir : viande, farine, épice-

ries, effets de nouveautés. tianelle et étotfe de laine, fourrage,

ciiir i ufoiurnituires, (barbon et pétrole, qui seront nécessaires
pouir la consommîîîation à la prison depuiis le ler juillet 1882 au

au 30 juii 1881.
La farie devra être inspectée et étamupée avant d'être livrée.
Tous les appr visionnm ents aceptés. suijet à l'approbation

du Prét, qui donnera toius lis renseiginients demandés.
on exiget des échantillons dt thé. du suire, du sirop, du

tabac, u jé('le et des articles de noui«veautés.

Les sinaurs ritablxpes eiex ipersonneiep onsblsconisen-
tant à se rendre cautions pour l'exéc<ut ion tidèle dui contrat, de-

vront être données dans la soumiîssion, doit on pourra obtenir

des foruiiles <u préfet, et oie'ne i ai/fr ne'l sera acceptée.

Les souimlissionnaires dlî'vr<îîont mentionner l' prix demandé
poir tilivrer les effets aiu pénitencier.

Ils devront aussi faire la somme des prix sur la formule de

Souiiiission pour la quantité spécifiée de chaque article requis.

GOl)FROI LAVIOLETTE,
Préfet.

Pénitencier, 29 avril 1882.
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